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Deux fois l'an les oiseaux reviennent chez Jack Miner

Une escadrille d'oies du Canada tournoie et voltige dans le ciel à son arrivée au sanc-
tuaire Jack-Miner créé à Kingsville (Ontario) en 1904.

Presque tous les Ontariens ont en com-
mun un souvenir d'enfance: des criaille-
ments au loin qui leur faisaient lever les
yeux au ciel et qui s'amplifiaient jusqu'à
devenir une véritable cacophonie, tandis
qu'un grand vol d'oies du Canada passait
dans le ciel en deux lignes sinueuses se
rejoignant pour former un immense V.

Si ce spectacle reste aussi courant de
nos jours qu'autrefois, c'est grâce à la
détermination des premiers défenseurs de
l'environnement, parmi lesquels le célèbre
naturaliste canadien Jack Miner.

Le souvenir de cet homme remarqua-
ble est encore bien vivant au sanctuaire
d'oiseaux Jack-Miner, aménagé sur l'em-
placement de son ancienne ferme, près de
Kingsville (Ontario). Chaque printemps et
chaque automne depuis le début du
siècle, les oies sauvages viennent s'y repo-
ser lors de leurs migrations à travers le
continent, vers le nord puis vers le sud.

Création du sanctuaire
C'est en 1904 que Jack Miner eut l'idée
de transformer la petite ferme familiale
en sanctuaire pour les oies et les canards.

Depuis cette époque, deux hommes seule-
ment ont veillé au bon fonctionnement
du refuge. Depuis la mort de Jack Miner,
survenue en 1944, son fils aîné, Manley,
reste fidèle au poste pour accueillir les
milliers d'oies et de canards qui s'arrêtent
chaque année en cet endroit.

A l'âge respectable de 83 ans, Manley
ne laisse paraitre aucun signe de fatigue.
"Je suis aussi actif que je l'étais il y a 25
ans", déclare-t-il avec fierté. Comme par
le passé, il aide à nourrir les grandes oies et
montre le domaine aux visiteurs en leur
faisant partager quelques-unes de ses
vastes connaissances sur les oiseaux et
leur mode de vie.

Ainsi, par exemple, si les canards choi-
sissent chaque année un nouveau parte-
naire, les oies du Canada s'accouplent
pour la vie.

Du moment où elles quittent leur terri-
toire de nidification sur la rive est de la
baie d'Hudson jusqu'à celui où elles attei-
gnent le sanctuaire, les oies parcourent
sans s'arrêter des distances allant jusqu'à
1 609 kilomètres.

Beaucoup de ces connaissances sont le



Étude sur l'application et l'impact
l'informatique sur l'éducation

Le Canada participe à une étude trienr
de lUNESCO sur l'application et l'imp
des nouvelles technologies d'informait
et de communication dans 15 pays.

Participent à cette étude: l'AutrichE
Belgique, le Canada, le Danemark, l'El
gne, les États-Unis, la Finlande, la Frai

å la Hongrie, Israël, l'Italie, le Royau
Uni, la Suède, la Suisse, la RSS d'Ukri
et M' R SS.

L'étude vise principalement à exd
ner les applications à l'éducation

E nouvelles technologies d'informatior
de communication, ainsi que les co
quences de leur introduction, et à di

t s miner dans quels domaines il est le
urgent de procéder à d'autres travau:
développement, de recherche et d'évi

ire et la tion à l'échelle nationale, régional
>réfèrent internationale dans ce domaine.
rie lune), Pendant la première étape de l'ét
à arriver chaque pays participant procédera

examen des applications actuelle!
x restent potentielles des nouvelles technolo
ulement, ordinateurs, vidéotex, satellites de
i Manley munication, conférences télévisées,
' arrivent interactif, câble multivoie, etc.
ýrsaire, le Une première réunion du gr
:halandée d'étude créé à cette fin a eu lie'
rnière se- octobre dernier à Columbia (État a
iières de cain de la Caroline du Sud). Elle

organisée par les Commissions canad
eut assis- et américaine pour l'UNESCO, en'

: la désin- boration avec TVOntario, orgai
"le vol de chargé de coordonner, pour la Cor
ans le ciel sion canadienne, les travaux ré

revenant pendant la première année de l'étud
.u sud du groupe se réunira à nouveau l'aut
30. prochain, à Paris, sur l'invitation

Jt l'hiver, Commission française pour l'UNE
l'y rester afin d'examiner les travaux réaliý
retour du d'arrêter le programme de la deu:
Jivre leur étape de l'étude, lequel devrait port
atats-Unis. l'état actuel des technologies, sul
éridionale impact et sur les cas d'espèce.
emi-heure
aines de

Vers une réforme parlementair,
milliers au
)iseaux au Les députés ont accepté à l'una

d'appuyer une expérience d'un an
>le que de la réforme du système parlemi
d'oies sau- canadien.
isson pour Les principaux éléments de ce

voir aussi forme sont les suivants: intervE
rés par les moins longues en Chambre, responi
t, tel Jack accrue des comités parlementaires
:tacle Dour ces de nuit AvfntuallAment abolies.
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Canada et la production de
cins au Pakistan

'anada participe à l'établissement, au
istan, d'un centre de production de
:ins contre la rougeole.
-e ministre d'État au Commerce inter-
onal, M. Gerald Regan, a annoncé en
t, le 12 janvier, que la Corporation
imerciale canadienne avait attribué un
trat de $3,4 millions à Connaught
oratories Limited, de Willowdale
tario), pour l'installation de ce centre.
:ontrat a été attribué en régie de con-
ence au niveau international pour le
)pte du Fonds des Nations Unies pour
fance (UNICEF).
-a société Connaught assurera au
istère de la Santé du Pakistan la for-
ion, les conseils techniques, la concep-

l'équipement et la production en
de vaccins concentrés. Le centre de-

t ouvrir vers le milieu de 1986.
-tablie en juin 1972, la compagnie
inaught Laboratories Limited se spé-

ise dans la fabrication et la distribution
>roduits pour applications biologiques
liagnostiques en médecine vétérinaire
'umaine.
..a compagnie emploie 700 employés
es revenus en 1980 (dernières données
ronibles) s'élevaient à $40 millions.
ýonnaught Laboratories Limited a une
[le (fabrication et distribution), Con-
ght Laboratories Inc., dont le siège se
Ive à Swiftwater, en Pennsylvanie
ats-Unis).

Mmandes d'urgence de produits
nientaires canadiens

sieurs entreprises canadiennes du Qué-
, de l'Ontario et des provinces des
iries fourniront de la farine de blé et
mais à la Colombie, au Nicaragua et à
;YPte au titre du Programme alimen-
' mondial.
Les commandes ont été faites par
termédiaire de la Corporation com-
rciale canadienne, laquelle adjuge des
Itrats à des fournisseurs canadiens de
rs et de services, au nom de gouverne-
nts étrangers et d'organismes interna-
laux.
Le paiement ($5,7 millions) sera effec-
à partir des fonds d'aide récemment

Ordés au Programme alimentaire mon-
Par l'Agence canadienne de dévelop-

nent international (ACDI).
es livraisons doivent commencer ce

Collaboration entre l'Université Laval et le CIPPT de Turin

L'Université Laval, à Québec, et le Centre
international de perfectionnement profes-
sionnel et technique (CIPPT) de Turin
(Italie) ont signé deux accords en décem-
bre dernier.

Le premier est un accord-cadre de
coopération à l'intérieur duquel on
pourra conclure des accords particuliers
portant sur divers domaines de formation.
Le second est un accord spécifique tou-
chant la formation de spécialistes en
technologie éducative.

Par ce deuxième accord, l'Université et
le CIPPT établissent de concert un pro-
gramme de formation en technologie
éducative de 12 crédits. Les personnes qui
auront suivi ce programme de 16 semai-
nes à Turin pourront continuer des études
à l'Université Laval et obtenir le certificat
en technologie éducative (30 crédits).

Plusieurs professeurs de l'Université
Laval, et notamment le directeur du pro-
gramme, M. Guy Provost, superviseront
les sessions qui se tiendront à Turin.
L'Université Lavai fournira également
tous les documents d'appoint nécessaires
à l'enseignement.

Notons que cet accord est l'aboutisse-
ment d'une collaboration amorcée depuis
près de quatre ans par des professeurs du
département de technologie de l'enseigne-

ment, collaboration qui a abouti, en
1981, à l'inauguration, à Turin, d'un labo-
ratoire d'audio-tutorat, conçu suivant le
même modèle que celui de l'Université
Laval.

Lors de la cérémonie de signature des
deux accords, l'Université était repré-
sentée par son recteur, M. Jean-Guy
Paquet, le doyen de la faculté des scien-
ces de l'éducation, M. Henri Saint-Pierre,
et le CIPPT par son directeur, M. A.
Aboughanem, et le directeur du Service de
technologie éducative, M. G. Guastavi.

Le CIPPT, qui relève de l'Organisation
internationale du travail, est une institu-
tion unique du système des Nations
Unies. Chaque année, des centaines de
stagiaires du monde entier viennent y sui-
vre des cours de perfectionnement en
méthodologie de la formation, en techno-
logie de l'éducation, en gestion d'entre-
prise et en discipline technique. Ces cours
sont ouverts aux cadres d'entreprise, aux
responsables de l'information, aux res-
ponsables syndicaux, aux instructeurs et
aux techniciens. Outre ces programmes de
formation à Turin, le Centre offre des
services consultatifs, des sessions de for-
mation dans les pays d'origine, des stages
ainsi que le suivi des sessions dans les pays
d'origine.
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e place importante dans l'économie canadienne

question, Les importations de livres au Canada se
différem- sont chiffrées à $675 millions en 1980.

i officielle On estime que le marché canadien est de
in ouvrage $931,7 millions. De plus, on a vendu pour
ption des $1,2 million en droits subsidiaires.
au moins Les livres professionnels ont représenté

55 p. cent du chiffre d'affaires provenant
mnada, ras- de la vente des livres des 225 entreprises
ç'ncunent oui réalisent 90 o. cent du chiffre d'affai-

répartissent en deux
férencie la langue de
80, les trois quarts des

la plus grande partie
de la vente de livres
25 p. cent des maisons
nt surtout en langue

nstate parmi les éditeurs l'exis-
nombreuses petites entreprises
les ventes très faibles. Ainsi, 123
ývaient un chiffre d'affaires infé-
00 000. Par contre, 11 éditeurs
t, chacun, un chiffre d'affaires

cette époque 83 p. cent de tous les é<
teurs; elles publiaient environ les trc
quarts de tous les nouveaux titres et I
deux tiers des réimpressions. Ces entrep
ses ont tendance à faire porter le plus gr
de leurs efforts sur la publication de livi
professionnels, de romans, de poésies,,
de livres sur l'histoire canadienne, la pi
tique et la sociologie. Par contre, près E
deux tiers de la production au Canada (
entreprises à propriété étrangère est co
posée de manuels scolaires.

La concentration géographique
cette industrie est grande, puisque 80
cent de toutes les maisons d'édition s
situées en Ontario et au Québec (Torol
et Montréal surtout), et représentent i
de 99 p. cent des ventes de l'industrie.

Les exportations de livres canadi
ont augmenté de 236 p. cent entre Il
et 1980 pour passer de $29,6 milliol
$99,4 millions. En 1980, les exportati
ont représenté 31 p. cent du chi
d'affaires de l'industrie, alors qu'elles i
représentaient que 19 p. cent en 1
La part des exportations canadier
qu'absorbent les États-Unis est pratil
ment restée identique, passant seuleil
de 71,5 à 71ß8 p. cent entre 197!
1980. La part de la France par coni
augmenté de 8,1 à 11,4 p. cent, t
que celle du Royaume-Uni est tombÉ
7,1 à 4,7 p. cent.

L'industrie du livre bénéficie de i
breux programmes destinés à l'a
Ainsi, le ministère fédéral de l'indust,
du Commerce a aidé l'industrie à id
fier et à développer des marchés d'e:
tation, soit en encourageant des sot
individuelles à voyager à l'étranger
en parrainant des stands collectifs da
grands salons internationaux consaci
livre.

Avenir du livre au Canada
Certains craignent que l'arrivée
marché de matériels offrant des ni
d'éducation ou de distribution 1
mentalement nouveaux, comme le
disque, le magnétoscope, les jeux
matisés et l'ordinateur, ne porte ur
très dur au livre. L'expérience

<i montre que ces craintes sont sal
2 dement.

Dans les années 50, en effet, lorf
télévision a commencé à se répandr
les foyers, de nombreux cassandres
saient la mort du livre. Or, on n'a Ç

Z tionnellement jamais tant lu. Le E
encore et son avenir est assuré pour

n bien longtemps. Notons que le P
- livres canadiens représentent, depL

bonne affaire sur les marchés étran'
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ction du cancer

chercheurs sont sur le point de
e à l'essai des méthodes très effica-
ui permettront, par la production
corps, de détecter à temps, et d'une
re très spécifique, les divers cancers

rganisme humain.
Ion une nouvelle de la Presse cana-
e, d'ici deux ans peut-être, on
a, par un simple test sanguin, détec-
cancer naissant de plusieurs organes
rps humain.
intérêt pour cet aspect particulier de
,herche scientifique pour l'immuno-
a surgi depuis l'octroi récent du prix

>t C. Manning au médecin-chef de
ital général de Montréal, le Dr Phil

a Dr Gold, qui enseigne la physiolo-
l'Université McGill, à Montréal, a été
,ré par la Manning Foundation, orga-
ion qui porte le nom d'un ancien
lier ministre de l'Alberta.
B Dr Gold a une longue carrière dans
>maine de la détection du cancer. Il y
' ans, il découvrit le CEA qui est

Dr Phil Gold

ne carcino-embryonnaire. Cette
que l'on trouve dans les em-

apparaît lors du développement
er. Cette découverte a permis de
point un test sanguin par lequel

:e, jusqu'à trois années plus tôt
ivant, la présence de cancers.
Gold a expliqué que son équipe
rain d'améliorer la technique du
Jin. En effet, on a découvert à
général des anticorps plus spéci-
.i permettront de détecter les
; types de cancer.

Bombardier, seul constructeur canadien de locomotives

Locomotive construite par Bombardier pour CN Rail. Ces machines, d'une puissance de

2 000 HP, sont utilisées tant pour le service marchandise de grande ligne que pour les

manoeuvres dans les gares de triage.

Bombardier est le troisième plus impor-
tant constructeur du monde de locomo-
tives diesel électriques.

Son usine, située à Montréal, n'attire
pourtant pas particulièrement l'attention,
même si on y fabrique un grand nombre
de locomotives et de gros moteurs diesel
pour les marchés étrangers.

L'usine remonte à l'âge des locomo-
tives à vapeur: 4 000 sont sorties de ses
ateliers avant 1948. Puis, lorsque le mo-
teur diesel a fait son apparition, Montreal
Locomotive Works Ltd., propriétaire de
l'usine à l'époque, a commencé la cons-
truction de locomotives et de moteurs
diesel sous licence pour le compte de la
compagnie américaine ALCO.

En 1975, Bombardier fit l'acquisition
de la compagnie, devenue alors MLW
Industries, et entreprit de modifier le mo-

teur diesel. Avant son acquisition par
Bombardier, l'usine avait livré plus de

3 000 locomotives et moteurs diesel.
Notons que près de 90 p. cent du con-

tenu des moteurs diesel fabriqués par
Bombardier est canadien.

Les locomotives Bombardier peuvent
servir pendant 25 ans. Tous les cinq ans,
elles subissent une révision complète.
Aussi, les ventes de pièces détachées ont-
elles grimpé de 400 p. cent les dernières
années, notamment vers les marchés de
l'Afrique, du Moyen-Orient, de l'Asie et
de l'Amérique latine.

Bombardier travaille à la conception
d'un nouveau moteur diesel et d'un nou-
veau type de locomotive destiné au trafic

de marchandises. Ces recherches s'inscri-
vent dans le cadre d'un programme de
$54 millions s'échelonnant sur sept ans.

Bombardier procède également à la
mise au point en laboratoire d'un moteur
qui servira à la recherche de pointe. On
utilisera ce moteur pour rationaliser la
conception et pour essayer l'utilisation de
carburants de qualité inférieure. Le Cen-
tre de développement des transports du
ministère des Transports participe à la
réalisation de ce projet.
D'après un article de Peter Twidale publié dans

Transport Canada 82.



" nieur à la Station fédérale de recherches
de Swift Current (Saskatchewan).

Le gérant de la firme Olds Industries
Ltd., M. Kent Ward, entrevoit avec
optimisme les possibilités offertes par

s cette empileuse de balles rondes. Il souli-
gne, en particulier, la rapidité avec
laquelle cette machine peut manipuler les

l'Université
la rédaction
storique et

Si l'inspecteur américain juge c
établissement ne répond pas aux ne
canadiennes minimales, il demand
ministère canadien de l'Agricultur
retirer le permis d'exportation ver
Etats-Unis.

Les inspecteurs canadiens ont le r
pouvoir en sol américain. Les princi
exportateurs de viande des États
sont inspectés chaque année.

Prévision par ordinateur du dan
d'avalanches dans le parc Banff

Chaque jour, des moniteurs de ski e
gardiens du parc national Banff (Alt
sondent la profondeur de la neige.

Les résultats de leurs sondages
transmis à un ordinateur. Celui-ci, qi
déjà en possession des condition
matiques, peut alors classer les ri!
d'avalanches en quatre catégories: li
modérés, élevés, extrêmes. Le messal
enregistré et il suffit de composer ur
tain numéro pour l'entendre.

Les gardiens conseillent aux pers<
d'utiliser ce service avant de partir
une promenade dans le narc.

;Ki mais iu devient
te les sentiers batti
fond ou de la ra
lardiens.

mues de camiol

nis sur le n
camions dý
e permetta

sées par un devan
rigles ont été arron
résistance au vent, E
permettent de dirr
on de carburant de
lomètres parcourus,
: panneau déflecteur
e 4,2 litres par 100 k
>ourvu du panneau d
irt en option.
ent de l'entreprise, WV
Iclaré que ces modèlE
Drme d'un programm.
Ds qui a porté sur les
du vent sur la conso
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ère grande exposition sur la
e esquimaude ancienne

sée McCord, à Montréal, présente
ament une exposition sur la culture
ie esquimaude dorsétienne à Terre-
et au Labrador: Esprits de la terre
?aux.
ýposition, montée par le New-
and Museum, se concentre sur les
'origine, le mode de vie, l'art et la
1 des Dorset, ainsi que sur les légen-
ontées à leur sujet par des cultures
[us récentes.
lant plus de 2 000 ans, ces esqui-
anciens occupèrent l'Arctique et
es régions sub-arctiques à l'est de
a, montant vers le nord jusqu'au
and et descendant vers le sud
Terre-Neuve.
emment, des recherches approfon-
r le terrain, à Terre-Neuve et au
or, ont permis au Newfoundland
n d'acquérir une riche collection
s qui vont de la période pré-
enne jusqu'à la fin de la civilisation

A travers ces objets et au
de photographies et de diagram-

ntemporains, ainsi que de récits de
?s inuit historiques, Esprits de la
!t des eaux décrit ce que l'on

de la vie dorsétienne, en accor-
ine attention particulière à l'art
-religieux de ces peuples.
sculptures et des estampes moder-
Istrent les légendes Tunit racontées
peuples inuit contemporains.

Judith Marcuse, danseuse et chorégraphe de grand talent

"...De la danse qui vous captivera et vous
séduira; de la danse émouvante et provo-
quante qui soulèvera votre enthousiasme,
vous excitera et vous réjouira", pouvait-
on lire dans un article récent du Van-
couver Sun à la suite d'un spectacle de
Judith Marcuse, surnommée, par un autre
journal canadien, The Toronto Star, "la
reine de l'inattendu en danse".

Dans le cadre d'une tournée qu'elle
effectue en ce moment à Montréal,
Ottawa et Toronto, Judith Marcuse pré-
sente un spectacle intitulée /n Concert.
Elle y exécute de nouveaux solos et danse
en duo avec Sacha Belinsky.

Ce programme remarquable et varié de
danse moderne comprend 12 chorégra-
phies de Judith Marcuse et une de Grant
Strate, interprétées sur une grande variété
musicale: des chansons populaires de
Stevie Wonder, Fats Waller et Aretha
Franklin en passant par des mélodies
folkloriques jusqu'à la musique de com-
positeurs tels que Murray Schafer.

The Judith Marcuse Dance Projects
Society (Société de projets chorégraphi-
ques Judith Marcuse) est une société à
but non lucratif, enregistrée auprès du
ministère du Revenu comme une organi-
sation de charité.

Créée en 1980, la Société a pour direc-
teur artistique Judith Marcuse et pour
administrateur général Richard Marcuse.
Son principal objectif est la création
d'oeuvres chorégraphiques et de pièces
chorégraphiques et théâtrales aux fins de
représentations dans tout le Canada. Ses
activités tournent autour de projets précis
pouvant faire appel à la participation
d'artistes de renommée locale, nationale
ou mondiale. Du fait de ses structures, la
Société peut inviter des danseurs, acteurs,
musiciens, ainsi que d'autres artistes qui
travaillent normalement sous contrat à
long terme pour d'autres compagnies, à
participer à certains projets pour une
période déterminée. Gréce à cette flexibi-
lité et à cette approche "sur mesure", la
Société peut, selon les besoins du projet
lui-même, constituer un groupe d'artistes
pour collaborer à une production.

La première grande réalisation de la
Société a été Mirrors, Marks and Trans-
formations (Miroirs, masques et trans-
formations), spectacle produit en colla-
boration avec le Shaw Festival en 1980.
Mirrors.. (Miroirs) regroupe huit dan-
seurs, une actrice et quatre musiciens
sur scène. Pour reprendre la description
que fait Judith Marcuse de ce spectacle,

Judith Marcuse

il s'agit là "...d'une pièce qui se situe à
notre époque, d'un kaléidoscope dont les
fragments nous font passer tour à tour
des réalités de la vie quotidienne au
monde de la fantaisie et de la magie".

Cinéma canadien à Berlin

Une rétrospective du cinéma canadien,
présentée à Berlin (République fédérale
d'Allemagne) s'est terminée le 28 janvier.

Organisée par le Bureau des festivals
du film du ministère des Communica-
tions, en collaboration avec Die Freunde
der Deutschen Kinomathek de Berlin, la
rétrospective du cinéma regroupe 147
films choisis parmi les oeuvres les plus
représentatives et les plus marquantes du
répertoire cinématographique canadien.

La rétrospective était divisée en 12
volets, dont: le cinéma vérité, le cinéma
et les minorités, les films pour enfants, le
cinéma d'animation, les longs métrages et
les films documentaires canadiens de l'in-
dustrie privée, le cinéma expérimental et
les classiques de l'Office national du film
du Canada (ONF). De plus, des rétrospec-
tives spéciales ont souligné de façon parti-
culière l'apport artistique des grands
noms du cinéma tels Jacques Leduc, Jean-
Pierre Lefebvre, Norman McLaren et
Allan King.

La Rétrospective du cinéma canadien
était présentée en complément à l'expo-
sition OKanada présentée à Berlin en
décembre et janvier.
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